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POLITIQUE

Congrès socialiste à Lugano:
que s'est-il passé?

Le chapiti
De même que le socialisme

démocratique entend abolir la domination
des possédants sur les démunis, le
féminisme veut mettre un terme à la
domination millénaire de l'homme sur
la femme. En étendant sa lutte pour
plus de justice à tous les domaines de la
vie sociale et privée, la féminisme confère

au socialisme démocratique une
dimension nouvelle.

L'égalité formelle des droits entre
l'homme et la femme est certes acquise,

mais la lutte pour l'égalité n'est pas
terminée pour autant. En effet, l'égalité
formelle ne touche pas les problèmes
de fond qui sont le partage des rôles
dans l'économie et dans la vie de tous
les jours, le maintien des rapports de
force, la persistance de la hiérarchie au
sein de la famille, de l'école.

supprimé
L'arrivée des femmes dans des

domaines naguère « masculins » doit y
entraîner une modification de l'échelle
des valeurs : les valeurs jusqu'ici confinées

à la sphère privée telles que le
sentiment de l'humain, l'aptitude à

s'entraider, la chaleur et la tendresse.
etc. seront apportées par les femmes et
par les hommes dans la société tout
entière, ainsi que dans le monde du
travail et dans le monde politique.

Les revendications féministes
concernent toujours les femmes et les
hommes. Il faut donc qu'elles soient
prises en charge par des femmes et par
des hommes. Il est toutefois nécessaire
que les femmes soient solidaires entre
elles pour mieux appuyer leurs
revendications.

Vous l'avez lu dans la presse : sur proposition

des féministes, le chapitre sur le
féminisme a été supprimé du programme
du parti socialiste suisse. Que s'est-il passé?

Le parti socialiste suisse, lors de son
Congrès de Lugano les 12 et 13 novembre,
avait comme principal point de son ordre
du jour l'adoption d'un nouveau programme.

Ce document d'une vingtaine de pages
mijotait depuis plus de quatre ans. Il fut
finalement voté, après deux jours de
discussions et plusieurs modifications, à une
grande majorité.

Du côté des femmes, deux tendances se

confrontaient : l'une, représentée par les
«anciennes» du groupe femmes qui
avaient rédigé le texte sur le féminisme
soumis au vote (voir encadré) et l'autre,
par la nouvelle vague du groupe féministe.

Les arguments exposés pour supprimer
ce chapitre étaient les suivants : c'est un
chapitre alibi car il ne montre pas l'essentiel

de ce que revendiquent les féministes,
c'est-à-dire une rupture culturelle, un réel
changement, la modification des attitudes
et des mentalités face à l'autorité et à la
force.

« Ce texte est insuffisant » s'est écriée à
la tribune Micheline Calmy-Rey. Il nous
semble présenter toutes les caractéristiques
d'une dangereuse sottise dans la mesure où
il renvoie à deux séries de concepts totalement

intenables :

a) l'idée de valeurs féminines et masculi¬
nes reposent sur l'hypothèse d'une
spécificité respectivement féminine et

masculine, et donc sur l'existence d'une
nature féminine, idée qui a servi de support

aux injustices les plus graves...
b) le féminisme n'est pas un luxe. Le fémi¬

nisme ne confère pas au socialisme une
dimension nouvelle. L'affirmation
n'est pas défendable puisqu'il n'y aura
pas de société socialiste sans la réalisation

préalable des revendications
féministes, puisqu'il n'y aura pas de socialisme

sans féminisme, l'idéologie
patriarcale étant l'idéologie bourgeoise.

»
Au vote, la proposition de suppression

du chapitre « femmes » a été acceptée à une

large majorité, à la grande stupéfaction des
participants. Les voix des militants peu
féministes ou pas féministes du tout se sont
groupées à celles des ultra-féministes et
c'est ainsi que les socialistes suisses
devront rédiger à nouveau un chapitre sur le
féminisme. Ils ont deux ans pour tenter la
synthèse des différentes tendances. « Le
parti socialiste est placé, aujourd'hui,
devant la quasi-obligation d'un retour sur lui-
même, afin de cerner le concept de
féminisme lui-même, ainsi que les revendications

qu'il est prêt à assumer », dit Micheline

Calmy-Rey. «Ce sera, nous l'espérons,

le gage d'une véritable discussion,
d'une véritable compréhension du phénomène

de la libération des femmes, qui jusque

là n'avait jamais été pris au sérieux et
dont l'importance pour le mouvement
socialiste avait toujours été occultée. »

Lors d'un prochain congrès, le nouveau
chapitre sera introduit ou refusé une
deuxième fois.

Personnellement, je suis contente que ce
chapitre sur le féminisme ait été supprimé
du programme. D'une part, ce vote a montré

qu'il se passe quelque chose sur le plan
des idées chez les femmes socialistes. D'autre

part, comme il n'y a pas de progrès sans
conflit, la lumière naîtra certainement de
l'affrontement des idées lorsque les esprits
se seront apaisés. De belles discussions en
perspective •

Jacqueline Berenstein- H 'avre
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